
MLANGES RILLIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITQUES ET LITTLRAIRES.

NOUVELLES R E LICIEUSES.
ROtE.

-Nous apprenons que M. Domencio Valentiîn, 'un des plus riches
banquiers de cette capitale, est entré dans les ordres sacrts.

VtANe .

-On écrit d'Anvers que le R. P. Walle, accompagné dle onze inembres
de la compagnie de Jésus, Éest embarqué pour la république de Guate-
mala. Ce personnel est destinè à cuvrir un collège au chef-lieu de cent
république.

-Mgr. Barron, évêque des deux Guinées, est arîivé à Marseille, le 14
décembre, avec M. l'abbé 1ilattrice, le seul des sept missionnaires emmrienres
par lui en Afrique qui ait résioté à Fair mnalsain de ce lays. Le prélat va
partir pour Rone, où il doit rendre compte au Souveraiî-Pontile de pétat de
sa Malheureuse mission et recevoir ses ordres.

-A Volmumster. diocèse de M erz, une jeunr pecroirn, él-vée dans les
doctrines luthériennes, et instruie par le vicaire de ree paroisse a fait der-
nièrement abjuration solennelle, et ermbrassé la vie foi. Un discours r
l'inanité, des doctrines protestanies et sur la solidité des principes catholues,
ainsi que'deux courtes exhortations del'officiant ava n et après la premiire
communion de la néophyte, ont fait sur 'ndittre une profnde sensa-
lion ; des larmes d'attendrissement se montient dans les yeux des plus indif-
féren s.

A NCLETE RRE.
-Le dimanche 19 novembre,le sacrement de confirmation fut administre

dans la chapelle catholique de Chendtes (Satirthire). qarante-ix îper-
sonnes, dont trente-six étaient de nouveaux couvertis par le zèle du parteur
résidant dans cette ville, qui, durant plus d'un an, setarit appliqué à les ins-
truire. Uévéque oi"iant expriua à ce digne passeur sa vive satisfaciorn à
la vue des succès qi avaient couronné ses etUrts, dans le:îuels i rivait été
puissamment secondé par la vertueuse et zélée instituice qui est à la tmte
de l'école, et qui est aussi elle-m me une nouvelle convertie.

-Dans un neetitig qui l2est tenu dernièrement à Londres, sous la prési-
dence de lord John Rursel, on a p cposé une souscriurn en faveur du R.
P. Mathew, et elle a été biemot couverte de nonbreuses signatures.

A cette occasion, lord J. Russeil a déclaré tenir de bonne source que les
bruits répandus sur des sonnues cons:dérables qu'aurait amassées Papôtre de
la tempérance étaier:t controuvés-

HOLLANDE.

Royaume de Ho/hand.-Le roi actuel de Hollande, dès son avènement au
trône, avait aboli les décrets persecteurs par lequels son père, dont le fa-
natisme ani-catoliqure avait occasionné la séparation de la Belgique, avait
òondamné à une milort lente oius les monastères existants, en leur inerdisarnt
la faculté de recevtir des novices.

Les Etats hstdies à PE;lie ont toujours commencé par travailler à la des-
truction des communnrés religierses, quel que fut leur objer ; et il se trouv-
aujourd'hui un ceriain nombre de rré%erdr enîholiqtns qui les regarderier
volontiers comme ntiîeiîs da!s l'eslie oulia t tp-e elle-mnme en a jpaè au-
trement. Il dmevriî s«fiir à ce Capplig::t,, s'ils préttmit sinueveint à
ce titre, de rtconnitre les encîlrnemen!t quo' T'Eglee n to'u;t rs donnés à
la vie religieuse, lur ut vtainii ie sn Qtilit. P-ur peu d[ailieur,
qu'on ait quelquv connr -ance de P i--anpi'. on co m prudra swiîemert qut
la destruction les inotta-tère, i:îléendaîrunen de li jukire qu'elle renfer-
me huiainemetI, es un a au d'veiloppi[ieet I de -t-rit 11i crlinia-
nisme. Lee rr is deIHu:bmde -t d- Pri-c, oui recrnnu iene vérité, uit
protestants qtl sonu puiWqî. tou les deux tnt r viqué le ordrnnanres ie
leurs prdeceseurs qui. on met ni les r-strii-nr- - lùa emueraion ci ad
velopmtat des instiun reliieuses, avaient lréer leur te-Itrtion
d'une manière lente et hyiPorime, et qui plr Cela n.mi n'eu était qu plu-
odietise.

La rév<ontion de ces trdontnnncs iniq"cs, en Hltland, n'a pint inrli à
porter ses fruit-, qmique l-s oi-i nouvelb-s n'ne,rieni aucun -ncourmgmiet
aux monîa't ère, et leur nornientlt -petnt de se recruter. Cet simpS
concession a t-lui pour les repenIl-r à 'intint, parce uI'un grand nombre«
de person-s, ntyant pu Y rr- fttrmelh-nt ad -ises, 'y t niuréiée,
et en, sivtint li rèele dans le ronde, r serte que d qui les pyins des
'iionnasieres uit l s'ourir pour ell s, ylles - sont entr-s.

Maite-n t les anciens monastères ont dans pétat le plus flItrita,. -t
plusieurs iuhveaux ont été ftnds, ent'uitre un coîvt de dmiruntais,
fondés par in pawret de M. Lacordaire, M. de Suland. qid, avec cers deux

els, a piis Phabit de l'irdre.
Un grand nombre t pnroisses, situées la ns le voisinnge îles muiasrr-s

d'homme, snt desservits par drs religieux. Ain i le% fiancisenirs admi-
nistrent quatorze parrisses, les dninins douze, les jpsies ,ix ; d'aur-s
sont corfiées à d'atrres Ordres, rels que les Carmes, lis A ugu.irs. Le voi-
rinage du ces religieux est ainsi une source de bénédictions pour ces pa-
roisses.

La congréaion du très-saint Rédempeuir, fondée dans le dernier sitle,
par St-Ligiori, et qui est très répandue dans plusieurs pays de PEurope, ei
jusque danîs les Et-Unqis,nraintenant pliisiiurs èîétblissements en Illlade.

, Les coinuninautîs de f-mnes ne sor pas nombreuses, et rendent d'un-
portants services pour Péducation dei jeunes persuies,et le soin des malades
et des pauvres.

Enfin, les jésuites, que des soi-di.ant catholiques se plaisent à insuller, ont

en Hollande deux collèges florissants, et deux ttutr.-s doivent ôtre bientôt
fondéss'ts ne le sunt déjà. Ainsi, talndis qu'un Frnce, pays -atlliqyue,
la faction philosophique travaille à les e:puler-, la llanllttide, ce pays i ci-
goureusement calviniste, les accueille et les protége-

POLOGNE.

-./1/fires religieuses de Pologi.-On écrit de Brody (Galicie d'Autriche),
25 nvembre 184 -

" Que le Stint-Sige et les catholiqus du mnîde entier ne savent-ls la
continuation des persîcifioni el des sovjfrances dc l'Eglise en Pologne el ci
Russie! Les dauments OTriraieit arlple maiiére à tui nouveau vo!ume, et
là se rouveraient ci abondarnce des furis Ali renIdrtien assurément trèsvai-
nes les intrigues diplimatiques avec Ielnrlles le Cabinet de St-Péerebourg
-herbe à trompr la bine foi de la Cour ruumine. Quelqus faits tout ré-
cents prouveront que nos paroles méritent crèan-e.

" Al. loloinski, jeune professeur distigué de PUniersit.- Kidew, qui
a été fermtée, comme vous le savez, à cause de son esprit de réaction contre
le sysrème politigne de PEmperemur, vient d'être nommé recteur du séminaire
entholique. de Pltersbourg. C est là que, d'après de nouvelles urdonianlces
tendant touijour à dttruire la nationalité et la foi de la Pologiîe, chaque pré-
tre doit recevoir'instruetion ihéologique. Lorsque AI. Hlowinrki eut priâ
possession ie Sa chaire, Plimpereur vinrt visiter létab'issemrn, le fêlicita
d'avoir été proiu, à su ige, à un parte aussi important, et lui dit en pré-
st-nce des élèves rassembles: Aloi aussi, je le déchue, je uis cateholique...
grec; je ne suis pinr l'eicemi es caitholques-taiins. laiis. ajouta-t-il en
porant la main sur sa poi:rine et en prononçanti sur le tot solennel d'un ser-
rment ces paroles: Je ne tolérerai les eatliiiue,-lains qu'à la condition
qu'ih ne reconnaîtront d'nuire suprématie que la mienn Mt qu'ils ne counu-
iquernt illus avec Roume. . Que dites-vous de e ciUolici ne-grec uppos

nu cathlolicisne latin, et de cette suprémaie placée au dessus de celle du
Stuverai-Pntife ? N'est-ce pas là Lune déclaration oRicielle de la guerre
qu'on ponrsuit contre l'Eglise ?

" A Jitumir, chef-lieu du gouernenient de Volbynie, est un monastère de
rehgieuses, vivant dans l'exercire de la prière et des Suvres le charité. Un
des services qu'elies rendent air pays est de donner l'inistrucion gratuitement
aux petires filles catholiues. Cela euTsait pour leur alirer 'nmadver.-on
il goutrvernement russe, qui parait prendre conseil de certaines de vos feuil-
b-s soi-disant libérales sur la manière dont on doit traiter les corporations re-
ligieuses et eîclésia-tiques. Un ordre de la police enjoint nout--coîup aux
religieuses de ne plus admettre pa mi leurs élves que des filles grecques-
scismnatiques. Les religieuses reçoivent ces noreaui enfaits mais tout en
déclarant conserver ceux qu'elles instruisaient. On iienue de les chasser;
elles ne sont point intinidées, et ctntinuent learn modestes fonctions avec
tant de fermeté d'àme. que lautorité craignit à son tour d'u.er de violence et
de mcontener la population.

" Néannoins, on leur Iréparait une seconde ëpreuve. Près de là est un
aitrn mînas1ère bti de leurs denier. Il rermfire un vase hôpital où sont

invoyes tous les seldat- malads, p'eilles soignet avec dvoûment de leurs
mains. luiutritt, pour t-tur énîtmîgner :a rclonnaî-.ance. voultL encore

les déposséder de rcue ptprié:é sous quelque pri-Ni-. Lues religiettses ré-
sistent de nouveau: alor> on envoie lui batIni!on qui cerne lu monastère et le
imni en écali siège. La patiente gamnisn w résig-e et ne fait las de sorie.
Lts h.-liqueux ass:égeants, viWnCis par b litte i l'ennui, priretr enin le
pari de déenmiler.

" J'ainve à un atre récit. qui i'etiteri pas v.tre rir. mais lien vos Iar-
ies. Il 0 1gt d'un géinr- x cxtfeuur î- 5i fii don: l- nii doit tre ajoutà

a l liste Yi tart dl'atr',- mar-vr... Le . P. S-rrwin.i, &eiuiux bailien,
-!tc t'rdre titer n été rco d u i u binb.emnt a la piintr, expiait .

Toholsk le -rime d"5:re re-irn fide à 'El:i e it à wa pieO. Ciomme il
trvua dans ctre ville hn.omud Pde ttais, il mi: à ret-ur au milieu

d'eux son saint mîinisèr. lan s-s exhortion, il -Æ erçoii surtont de

w prémniîr et de les éric -outre h.u piégem que bi p4ie rrse ne cesse
de leur tanrce Imur le mu cit-r un schin:u. Il fn dénincé, et le gouier-
nour le cooIamna à rcvo cinigile croup.4 de kuotm. I marcba au sup-
iico avec le calme ds n miu mé.i s aux lén-. O Plnudit i terre

tt A th; rture cînnetça. Il sunipîrta, sans pauii.er ule Inintc, quelques
entaines de coupl, rt rkrs un s'perçrut qu'n n' fr' Appit plu.qu'un ca-

davre ! Cette iort it rappelîe ra l!cment le tr;-:x n ityre de la sainte
(sainte Catherine doAinxandne) dont nous éAt mbr-ns auîjuirPhui la fête.
A d i eur.

A grécz, !\consieur rl' iaiteur, laturarc de nmon etne pour vous et
votre catholique jomna, tc., itc.

N OUIV EL0 L S l'O LITI r C .
c a Aa.

Les Jmrnaux d'Au&ierre ann rceti la notiiint - ir Charles Met-
c.alre coiimet' Pmir du royaume sous là tiue ti muu '. .. 0If de Fernhill,
dans le comrté tie k-.

On ne sait < utprIs qu moifon fisait courir 1- r : - plus fimx'sur
PétDt prétendu dag. ntux de Smo Exicellenc ,t- -- w - t de la santó Ct

sur su, resigiatin pourire re: nplhir par Sir [l. J< .. Nous pouvlone
affirmer que ces bruit, -oni faux et detiuu -t j) . î mutnt.

N. B..-Deuiiîu ce qui lrécède, il cs sorti un î. k ;lu de la gazette eli
cielle, annonçant la mme nouvelle. ./urore.


